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LE TEMPS AVANT LE CARÊME 
 

 
Dans l’ancienne liturgie s’ouvre le temps de la Septuagésime. Les 
70 jours qui nous séparent de Pâques évoquent les 70 années de 
l’exil des juifs à Babylone. Le prêtre revêt la chasuble violette, on 
ne chante plus le Gloria et, comme les juifs, nous suspendons notre 
harpe de l’Alleluia en songeant à Sion c’est à dire à Pâques. 
 
Cette liturgie de la Septuagésime est probablement du temps de 
Saint Grégoire le Grand, son contenu reflète les inquiétudes de 
cette époque troublée par les guerres et les invasions. 
 
Avec un véritable sens pédagogique, l’Eglise répartit la préparation 
à Pâques en trois étapes : l’avant Carême, le Carême, le temps de la 
Passion. L’avant Carême a seulement pour but de nous introduire 
dans le temps de pénitence, c’est un temps de transition entre 
l’Epiphanie, dont le caractère est plutôt joyeux, et le Carême, 
véritable vestibule pour nous permettre de passer de la joie de Noël 
à l’austérité du Carême. 
 
Ce temps est constitué de trois dimanches : la septuagésime, la 
sexagésime, la quinquagésime, c’est à dire le 70ème, le 60ème, le 
50ème jour avant Pâques. 
 
Les stations, c’est à dire l’église où le pape célébrait la messe, vont 
en ordre croissant et prouvent l’importance que l’Eglise accorde à 
ces dimanches : St Laurent, St Paul hors les murs, St Pierre. 
 

LE DIMANCHE DE LA SEPTUAGESIME 
 
L’Eglise nous donne aujourd’hui un programme en 5 points pour le 
temps qui vient. 
  

ü Nous devons reconnaître que nous sommes pécheurs. A l’introït 
on entonne un chant saisissant : « Circumdederunt me dolores 
mortis ». « Ils m’ont environné les gémissements de la mort ; les 
douleurs de l’enfer m’ont assiégé » Cependant l’espérance ne doit 
pas faire défaut « dans ma tribulation j’ai invoqué le Seigneur, et il a 
entendu de son temple, ma voix ». 

 
ü Une invitation : Nous sommes appelés à travailler à la vigne du 

Seigneur (évangile) 
 

ü Une tâche :  La vie chrétienne est un rude combat dans l’arène 
(1ère partie de l’épitre). La station de ce dimanche est à St Laurent, 
son combat pour le Christ sur le gril du martyre, nous est donné en 
exemple. 
 

ü Au combat est réservé la couronne de la victoire et le travail 
mérite salaire. Nous combattons pour obtenir la couronne 
impérissable, la vie éternelle. 
 
 

ü Enfin l’Eglise affiche un avis. Nous entrons maintenant dans sa 
vie sacramentelle : baptême, eucharistie qui sont au centre du cycle 
pascal. Les sacrements, s’ils sont vécus sans une vie agréable à Dieu, 
sans suivre la voie étroite qui conduit à la vie, nous conduisent à 
notre perte comme les hébreux dans le désert (2ème partie de l’épitre). 

 
 

Bibliographie :  Dom PIUS PARSCH « Le guide dans l’année liturgique » 
   Cardinal I. SCHUSTER « Liber sacramentorum » 


